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C'est à cette époque que M. Faillon fut appelé à l'oeuvre des C até-
chismes de la Paroisse, et d'après le compte-rendu qui nous est donné dans
les souvenir8 intimes de Mgr. Dupanloup, on peut juger de quel crédit
jouissait M. Faillon, puisqu'il fut mis dès le commencement à la tête de cette
ouvre, où travaillaient les plus éminents sujets du Séminaire.

M. Faillon en 1828 était chef du Catéchisme de première communion des
demoiselles; et à la fin de l'année, il fut chef du catéchisme de préparation
immédiate à la première communion. L'année suivante il devint chef de la
Persévérance des demoiselles, ayant sous sa direction des séminaristes du
premier mérite dont Mgr. Dupanloup nous a conservé les noms:

M. Jacquemet, depuis Evêque de Nantes, M. Pététot, des Oratoriens, M.
Dupuch, M. ae la Hailandière depuis Evêque missionnaire, M. Des Garets
depuis chanoine de Lyon t'élèbre- par la publication d'un remarquable pam-
phlet contre l'Université, et enfin Mgr. Dupanloup lui-même. Nous pouvons,
pour donner une idée de cette oeuvre, rapporter les paroles mêmes des
souvenirs intimes: " En 1823, dit Mgr. Dupanloup, je quittai le catéchisme

des garçons, et on m'envoya à la Persévérance des filles dont M. Faillon
fut le chef, j'étais là avec M. Dupuch, M. Pététot, M. Boniver, M. de la

" Hailandière.
"Dans cet admirable catéchisme, on comptait quatre ou cinq cents

"jeunes personnes de toute condition, qui persévéraient à y venir après
"leur première communion, pour s'instruire plus à fond de notre sainte reli-

gion, pendant deux, trois, quatre, huit et dix ans, et même généralement
"jusqu'à l'époque où elles entraient dans le monde, et se mariaient, ou le

quittaient pour sefaire religieuses."
Ces occupations extérieures ne faisaient pas perdre à M. Faillon le but

principal du Séminaire; on admirait déjà ses aptituddes remarquables pour
la science, mais on avait surtout à reconnaître ses progrès dans la vertu, et
sa ferme application aux obligations ecclésiastiques.

Tous ceux qui l'ont connu alors, étaient édifiés de son recueillement et de
cet esprit de foi, qui animait ses actions et ses rapports avec ses maîtres et


